Difficile de trouver le juste équilibre !
 

Après mon début d'article de l'été (1) et  à la lecture d'un récent entrefilet sur la police.(2)..... je m'interroge toujours sur ce déchainement médiatique vis à vis de France Télécom, sur le fait que l'hyper médiatisation a provoqué les passages à l'acte, sur la surenchère de certaines organisations de personnel par rapport aux élections au CA et me demande quels étaient les calculs sous-jacents!!! 

Rien n'est jamais innocent...... mais cela a conduit à ce que  l'image de l'entreprise soit au plus bas, à ce que certains clients soient très sévères à notre endroit, à ce que les cadres n'aient plus le moral et dans certains services voient leur autorité bafouée.....
L'entreprise dans son fonctionnement n'est pas très éloignée des autres, mais n'oublions pas de rappeler son parcours exceptionnel pour rester dans la course  alors qu'elle était soumise à de très fortes contraintes (évolution forte de son modèle économique, réduction de la dette, amendes faramineuses  concurrence acharnée, libertés  entravées de l'opérateur historique sur les tarifs, sur les fichiers, pressions des régulateurs Bruxelles, Arcep, Autorité de la concurrence...) et son extraordinaire capacité à se transformer avec des fonctionnaires encore très nombreux sur la partie France — n'en déplaise à tous les détracteurs. 

N'oublions pas de rappeler que l'emploi a été sauvegardé même si les pratiques en matière de réduction d'emplois n'ont pas toujours été exemptes de critiques... et parfois pas toujours très efficaces quand il s'agissait de mettre des personnes sur des missions à l'intérêt relatif  où ces personnes le plus souvent ont été aigries avec des effets de contagion sur d'autres ( à quand mon tour! ). La tension était certes forte à France Télécom, les indicateurs de performance rivés sur la concurrence, les résultats, la dette... mais aussi sur les effectifs...ce n'est pas pour autant que l'on puisse parler de management par la terreur  et à fortiori  de "serial killer"!. 

N'oublions pas encore que la forte recentralisation opérée au sein de l'entreprise, même si elle avait du sens eu égard au contexte économique et financier, s'est faite en rupture avec les stratégies locales dont on a connu les dérives ! 

Soyons conscients que la transformation de l'entreprise en sauvegardant l'emploi (y avait il une autre solution acceptable , politiquement correcte?   ) a conduit à beaucoup de reconversions vécues douloureusement en particulier en direction des centres d'appel. C'est vrai que l'humain dans un tel contexte n'était pas au centre des préoccupations d'autant que certains prônaient, pour réussir cette transformation indispensable, pour rester dans la cour des grands opérateurs, de "casser les solidarités" et de "manager par le stress"...Dans la démultiplication il y a eu forcément des exagérations (mobilités internes forcées , missions d'aucune utilité...) et des comportements à condamner...mais tout le monde était focalisé sur les résultats et parfois au détriment  de l'humain. Tout le monde a un peu sa part de responsabilité dans cet engrenage et personne n' a condamné vigoureusement les  mauvaises pratiques et les outrances.  Par ailleurs, comme dans beaucoup d'autres entreprises la réduction des frais généraux était un leitmotiv et la transposition des méthodes anglo-saxonnes une panacée.Les "cost-killers" ont été à l'oeuvre mais souvent sans nuance.D'études récentes, il ressort que les salariés ont de moins en moins de place pour travailler et s'en plaignent. C'est particulièrement vrai pour les open-space. Le paradoxe  est qu'on a cassé les murs et que cela a conduit à un certain enfermement..... 
"L'entreprise est tétanisée, il ne faut pas qu'elle soit paralysée " comme l'a si bien souligné Guy Salziger lors de notre Congrès. Il nous faut gagner des batailles tant en interne qu'en externe.

L'Acsed s'est largement investie pour apporter sa contribution pour sortir de la crise. (analyse de la situation, réflexions, préconisations...) au travers d'un sondage éclair avec une participation exceptionnelle, de plans d'actions argumentés, de notre participation aux  5 chantiers des négociations sur le stress. Elle va  aussi mobiliser son énergie sur deux thèmes :  le management et les personnels en missions . L'Acsed, à juste titre, s'est  aussi élevée contre certains propos maladroits stigmatisant certaines catégories de cadres et s'est positionnée en disant que ce ne sont pas des sessions de formation et des mesurettes logistiques qui régleraient le problème , le malaise qui s'est installé.  Il s'agit d'écoute, de posture, de savoir être et de volonté de réhabiliter le travail et le mérite collectifs mais aussi  de privilégier le moyen terme sur le court terme.
Autant nous avons beaucoup à gagner en réhabilitant les solidarités autant il ne faudra pas trop longtemps s 'appesantir sur la souffrance au travail chère au cabinet Technologia qui loin d'exorciser le mal risque au contraire de le renforcer. qui a un effet de contagion pour le moral. Selon" l'Observatoire du stress et de la mobilité forcée " 70% des salariés de France Télécom de plus de 45 ans estiment que le travail a un impact négatif sur leur santé !  J'en suis abasourdi.  Attention à la paralysie, nos concurrents sont aux aguets. Il faut un projet fédérateur mobilisateur pour redynamiser les énergies et surtout donner du sens . 
Cette situation doit nous donner l'occasion de rebondir  et nous permettre de tendre vers une entreprise plus soucieuse de relations apaisées et d'un management prenant plus en compte l'humain. C'est un défi autrement plus difficile que tous les défis que nous avons eu à relever par le passé.
 

Gageons que toutes les forces vives de l'entreprise soient animées de la volonté de réussir ensemble. 
  
Bernard Malateste.
 

(1) Après la Police, Renault....France Télécom
"Nous assistons depuis plusieurs semaines à un emballement médiatique estival, parfois sans nuances sur les suicides à France Télécom. Aussi douloureux soient ils les suicides sont malheureusement fréquents dans nos sociétés. Ils traduisent un mal être à causes multiples et comme il faut nécessairement un coupable l'entreprise  est le plus souvent désignée.Il faut raison garder et se méfier des amalgames. Ce n'est bon ni pour les personnels ni pour l'entreprise et çà ne règle rien. Des débats récents ont abordé le sujet sous l'angle de la complexité. Revenons à une certaine sérénité pour mieux comprendre ces désespérances et être encore plus à l'écoute, en veille pour tenter d'éviter que de tels gestes irréparables se reproduisent . France Télécom n'est pas une entreprise où règne la terreur mais une entreprise qui se transforme vigoureusement pour assurer sa pérennité....." Cet article s'il avait été largement diffusé en août 2009 aurait t'il eu le moindre écho ? et n'aurai je pas été cloué au pilori! 
 

(2) à la police sur les 10 premiers mois de l'année 2009 il y a eu 33 suicides et 44 sur la même période en 2008; les effectifs de police sont de l'ordre de 150000 arrondis par excès
D'autres statistiques existent mais c'est toujours douloureux de mettre en avant la sécheresse des chiffres même s'ils ne sont pas des plus accablants pour l'entreprise.
